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- 1 -
Appuyé contre un établi du hangar d’Aviation 58, une compagnie aérienne de Juneau, en Alaska, Cole Henderson regardait la une du Daily Bureau. En consultant la liste des victimes de l’accident d’avion survenu à Atlanta, il s’étonnait d’éprouver tant d’indifférence. La nouvelle aurait dû l’émouvoir. Après tout, Samuel Henderson était son père biologique. Et pourtant, il ne ressentait rien.
Une porte s’ouvrit, et un souffle d’air glacé chargé de neige s’infiltra à l’intérieur. A 10 heures du matin, il faisait encore nuit à cette latitude.
Luca Dodd, son associé et ami, vint le rejoindre.
— Tu as vu ? demanda-t-il.
— J’ai vu.
Luca ôta ses gants de cuir et son bonnet de laine.
— Qu’en penses-tu ?
— Rien, répondit-il en repliant le journal et en le jetant sur l’établi derrière lui. Que veux-tu que j’en pense ? Il est mort.
Le compresseur d’air se mit en route à l’autre extrémité du hangar, où deux techniciens d’entretien s’affairaient sur le moteur d’un Commodore, au sol pour maintenance.
— C’était ton père, souligna Luca.
— Je ne l’ai jamais vu. Et il ignorait mon existence.
— Tout de même…
Cole haussa les épaules. Le mariage de Lauren, sa mère, avec Samuel Henderson, rejeton milliardaire d’une famille propriétaire de Coast Eagle Airlines, une compagnie aérienne basée à Atlanta, avait été bref et malheureux. Et si sa mère ne lui avait pas caché les circonstances de sa naissance, elle l’avait mis en garde contre la famille Henderson.
— Huit morts, reprit Luca, retournant le journal pour faire apparaître la une.
— Une terrible catastrophe, convint-il.
Pilote lui-même, il compatissait sincèrement au drame.
— Aux dernières nouvelles, ils auraient été victimes d’une conjonction de phénomènes de givre et de cisaillement du vent. Plutôt exceptionnel à Atlanta.
— Effectivement. Et c’est redoutable.
— Un pilote rompu à nos conditions climatiques aurait peut-être pu se tirer d’affaire.
Une évidence. En Alaska, les pilotes possédaient plus d’expérience que quiconque en matière de conditions météorologiques extrêmes.
Par-dessus son épaule, il jeta un nouveau coup d’œil à la une du journal. D’un point de vue humain, il éprouvait une immense compassion pour les victimes et leurs proches. Mais, pour lui, Samuel Henderson n’était qu’un inconnu qui avait dévasté la vie de sa mère, trente-deux ans plus tôt.
En revanche, quand celle-ci avait succombé à un cancer, l’année précédente, il en avait éprouvé un profond chagrin.
— Il y a une photo du bébé sur le site Web, dit Luca.
L’article du journal mentionnait que Samuel Henderson et Coco, sa ravissante jeune femme, avaient un enfant de neuf mois qui, par chance, ne participait pas au voyage. En revanche, la mère de Samuel Henderson et plusieurs dirigeants de la compagnie qu’ils possédaient comptaient parmi les victimes.
— Il est vraiment très mignon, ajouta Luca.
Cole ne répondit pas. Il n’avait pas vu la photographie et ne comptait pas la regarder. La tragédie Henderson ne le concernait en rien.
Luca approcha son visage du sien.
— Tu ne comprends pas ?
— Que devrais-je comprendre ?
Il s’écarta de l’établi pour gagner le couloir desservant les bureaux de la compagnie. Bien que novembre soit le mois le plus creux pour Aviation 58, il y avait du travail administratif à accomplir.
Cela ne suffit pas à décourager Luca, qui lui emboîta le pas.
— Le gosse, Zachary, est le seul survivant de la famille.
— Franchement, je ne m’inquiète pas pour lui !
Même s’il n’en était pas très fier, il devait avouer qu’il n’éprouvait que du ressentiment envers cet enfant. Pourquoi se serait-il apitoyé sur ce petit privilégié qui disposerait d’une armée de nurses et de chauffeurs, et jouirait de tout ce que la vie pouvait offrir de meilleur à un fils de bonne famille ?
Rempli d’amertume, il ne pouvait s’empêcher de comparer l’enfance dorée du dernier rejeton Henderson à la sienne.
Peu de temps après son mariage secret avec sa mère, Samuel Henderson avait cédé aux pressions de ses parents qui, jugeant Lauren indigne de lui, exigeaient le divorce. Et quand Lauren avait découvert sa grossesse, terrifiée à l’idée que les Henderson n’apprennent l’existence de l’enfant et ne veuillent le lui soustraire pour l’éduquer selon leurs critères, elle s’était enfuie en Alaska avec quelques dollars en poche.
Là, elle avait trouvé du travail et réussi tant bien que mal à vivre avec son fils. Devenu jeune homme, Cole avait travaillé jour et nuit pour pouvoir suivre les cours d’une école de pilotes, puis créer sa propre compagnie aérienne.
Non, vraiment, comparé à lui, Zachary Henderson n’était pas à plaindre.
— Il est seul au monde, reprit Luca, interrompant le cours de ses pensées.
— Tu crois vraiment ? riposta-t-il, ironique.
— Tu es son seul parent vivant.
— Je ne suis pas son parent !
— Tu es son demi-frère.
— Parlons plutôt d’accident génétique.
Rien, absolument rien ne le rattachait à Zachary Henderson. Ils vivaient à des millions d’années-lumière l’un de l’autre.
— Il n’a que neuf mois, insista Luca. Si les Henderson sont aussi mauvais que le disait ta mère…
La voix de Luca s’éteignit derrière lui, laissant les bruits produits par l’équipe de maintenance remplir le silence.
— Les Henderson sont mauvais, confirma-t-il.
— Sauf Zachary et toi.
— Je ne suis pas un Henderson !
— Aurais-tu négligé ces derniers temps de jeter un coup d’œil à tes papiers d’identité ?
Cole ouvrit la porte du couloir.
— Tu sais ce que je veux dire…
— Je sais exactement ce que tu veux dire. En ce moment, des vautours sont peut-être en train de tourner autour d’un bébé innocent, mais toi, tu t’en laves les mains.
— Ecoute, ce n’est pas mon problème. Si je m’en lave les mains, c’est que je n’ai jamais rien eu à faire avec cette histoire !
Carol Runions, gestionnaire d’exploitation de la compagnie, passa la tête par la porte de son bureau.
— Le 172 a un problème mécanique.
Cole consulta sa montre. La navette aérienne 172 devait décoller de Seattle une demi-heure plus tard.
— Ont-ils un technicien à bord ? demanda-t-il.
— Une équipe est en route. Tu veux que je prépare le Five Bravo Sierra ?
— Quel est le problème ? intervint Luca.
— Le voyant de contrôle de la pression cabine.
— C’est probablement un interrupteur défectueux, estima Cole. Mais faisons quand même chauffer le Five Bravo Sierra.
— C’est comme si c’était fait ! répondit Carol, avant de réintégrer son bureau.
— Si nous prenons le Citation, nous sommes là-bas dans quatre heures, estima Luca.
Cole le dévisagea, perplexe.
— Il y a neuf places dans le Citation. Le vol 172 transporte quatre-vingt-dix passagers.
— Ce serait juste toi et moi.
— Qu’irions-nous fabriquer à Seattle ?
Et pourquoi Luca disait-il qu’il leur faudrait quatre heures ?
— A Atlanta.
— Il n’en est pas question !
D’ailleurs, il en avait plus qu’assez d’épiloguer sur la famille Henderson. Sans ajouter un mot, il s’éloigna en secouant la tête.
— Tu dois y aller ! lui cria Luca. Tu le sais aussi bien que moi ! Les vautours sont déjà à l’œuvre.
— Pas mon problème !
Les Henderson d’Atlanta s’étaient très bien débrouillés sans lui jusqu’à présent. Et il ne doutait pas que toutes les dispositions avaient été prises pour parer aux aléas de l’existence. Ils n’avaient pas besoin de lui, et il ne voulait surtout pas avoir affaire à eux.
   
   
Amber Welsley croisa les mains sur la table d’érable marquetée de la luxueuse salle à manger de la résidence Henderson, autour de laquelle avaient pris place une dizaine de personnes. Tous les regards étaient rivés sur Max Cutter, qui présidait, vêtu d’un élégant costume, ses cheveux gris impeccablement coiffés, l’expression indéchiffrable tandis qu’il tirait des documents de sa serviette de cuir.
Assise à côté d’Amber, son amie Destiny se pencha vers elle.
— Six avocats dans la même pièce, ça va mal finir.
— Sept, chuchota Amber en réponse.
Le regard de Destiny fit le tour de la table.
— Qui ai-je oublié ?
— Toi. Tu es avocate, il me semble.
— Oui, mais moi, je suis quelqu’un de bien.
Amber sourit, heureuse de la diversion. Car l’atmosphère était pesante dans la pièce. Max s’apprêtait à donner lecture des dernières volontés de Samuel Henderson, et l’enjeu — le contrôle de Coast Eagle Airlines et de plusieurs milliards de dollars — était considérable.
Pour sa part, Amber n’avait qu’une préoccupation : elle espérait que quelles que soient les dispositions prises par Samuel et Coco pour la garde de leur fils, elle ne serait pas écartée de la vie de ce dernier.
De dix ans l’aînée de Coco, Amber n’avait jamais été proche de sa demi-sœur. Elle avait pourtant joué un rôle déterminant dans la rencontre de cette dernière avec Samuel Henderson, deux ans plus tôt, en l’invitant à assister à une soirée organisée pour les cadres de Coast Eagle Airlines. Ensuite, la grossesse de Coco les avait rapprochées, et elle s’était prise d’affection pour Zachary dès sa naissance.
En face d’elle, Roth Calvin, vice-président des opérations, s’agita sur son siège. Dryden Dunsmore, P-DG de la compagnie, ayant perdu la vie dans l’accident, lui et les deux autres vice-présidents avaient temporairement pris le relais. Mais à présent, le testament de Samuel allait révéler le nom du futur président de Coast Eagle Airlines, et l’avenir de Roth Calvin dépendrait de ce choix.
Amber, de ce point de vue, était plus sereine. Directrice adjointe des finances, elle se situait beaucoup plus bas sur l’échelle hiérarchique. Quelle que soit la personne à qui échoirait la direction de la compagnie, son travail quotidien ne s’en trouverait pas affecté.
Le regard de Max fit le tour de la table.
— Tout d’abord, je tiens à vous présenter mes excuses pour le retard apporté à la lecture du testament de Samuel Henderson. C’est que le nombre de décès entraînés par ce drame complique singulièrement l’affaire.
La gorge d’Amber se serra. La pauvre Coco n’avait que vingt et un ans.
— Je commencerai par le testament de Jackie Henderson, puis je passerai à celui de Samuel, rédigé conjointement avec son épouse. Cette dernière a en outre ajouté un codicille. Je vous prierai de ne tirer aucune conclusion avant que j’aie procédé à la lecture des trois documents.
Max rassembla les feuillets devant lui.
— A part quelques legs de modeste importance à des amis et à des membres du personnel, et une généreuse donation de dix millions de dollars à la Société des Arts d’Atlanta, Jackie Henderson laisse tous ses biens à son fils Samuel, y compris les 25 % de parts de Coast Eagle Airlines qu’elle détenait.
Il n’y eut pas de réaction, et les participants ne jetèrent qu’un regard distrait à la liste des legs qui circulait. Que Samuel hérite de sa mère paraissait dans l’ordre des choses et, tout en étant une vieille dame autoritaire et irascible, Mme Henderson avait toujours protégé les arts.
— Passons maintenant au testament de Samuel Henderson, dit Max.
Chacun se raidit sur sa chaise.
— M. Henderson a lui aussi laissé une liste de petits legs, commença-t-il, les yeux sur ses feuillets, et il a fait des donations à des œuvres caritatives. Il a également légué dix millions de dollars à la Société des Arts d’Atlanta et dix autres millions à l’Association des Pilotes de Georgie.
Max s’interrompit, le temps de boire une gorgée d’eau.
— Pour ce qui est de l’essentiel des biens de M. Henderson, je vais vous lire le document : « Ma fortune sera également partagée en fidéicommis jusqu’à leur majorité entre mes enfants légitimes. Tant que ma femme, Coco Henderson, sera la responsable légale de mes enfants, et jusqu’à ce que ceux-ci atteignent leur majorité, les décisions relatives à leurs intérêts au sein de Coast Eagle Airlines reviendront à Dryden Dunsmore. »
On entendit les assistants reprendre leur souffle à l’unisson, puis des chuchotements s’élevèrent.
— Sacrée complication ! glissa Destiny à Amber.
Il était évident que Samuel Henderson n’avait pas envisagé que Dryden Dunsmore puisse disparaître en même temps que lui.
Le toussotement de Max mit fin aux apartés.
— « Si ma femme venait à décéder avant moi, la garde de mes enfants mineurs reviendrait à Roth Calvin. »
Dans un silence de mort, tous les regards se tournèrent vers Roth. Celui-ci demeura tout d’abord de marbre, puis un irrépressible sourire de satisfaction joua sur ses lèvres. Le murmure des conversations s’éleva de nouveau.
Roth se tourna vers l’avocat assis à sa droite. Bien qu’il ait parlé à voix basse, Amber l’entendit demander :
— Dryden hors-jeu, ai-je le contrôle des parts ?
Comme l’avocat hochait la tête, le sourire de Roth s’élargit.
— Passons maintenant au codicille, dit Max, ramenant le silence dans la pièce. En des circonstances aussi tragiques, je vous prie de m’excuser de devoir aborder des détails douloureux. Samuel Henderson a été déclaré mort sur la scène de l’accident, alors que le décès de Coco Henderson est survenu durant son transport à l’hôpital…
Amber éprouva un pincement au cœur. Bien qu’on lui ait assuré que Coco n’avait pas repris connaissance, elle ne pouvait s’empêcher de penser à la terreur qu’avait due ressentir la jeune femme durant les derniers instants de sa vie, quand les pilotes avaient tenté de poser l’avion dans la tempête.
— De telle sorte, poursuivit Max, que Samuel Henderson a précédé sa femme dans la mort. Le codicille de Coco Henderson est donc valide.
Max sortit un nouveau feuillet.
— Il ne modifie le précédent testament que sur le point suivant : « Je laisse la garde de mon ou de mes enfants à ma demi-sœur, Amber Welsley. »
La déclaration fit l’effet d’une bombe. La stupéfaction se lut sur les visages, et tous les regards se tournèrent vers l’intéressée. L’animosité de celui de Roth l’atteignit de plein fouet.
Destiny lui prit la main sous la table.
— Et qui prendra les décisions pour ce qui concerne les intérêts de l’enfant dans la compagnie ? éructa Roth. Cette femme n’est qu’une assistante ! Elle est incapable de diriger une entreprise !
— Elle est directrice adjointe, rectifia Destiny.
Roth eut un reniflement de mépris.
— Samuel souhaitait une personne qualifiée pour assurer la bonne marche de l’entreprise pour le compte de son fils.
— Le problème soulevé mérite toute notre attention, déclara Max. Toutefois, pour le moment, Amber Welsley obtient la garde de Zachary, ce qui inclut la responsabilité de diriger Coast Eagle Airlines et d’y sauvegarder les intérêts de l’enfant.
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Réve. Trahison. Tentation.

BARBARA DUNLOP

Son mystérieux amant

Que lui veut Cole Parker ? se demande Amber. Depuis leur
rencontre, le séduisant pilote ne cesse de la surprendre. Par les
attentions dont il la couve, mais surtout par sa gentillesse envers
son fils, Zachary. Se pourrait-il que Cole soit 'homme de sa vie ?
Amber n'ose y croire, car elle pense qu'il lui cache quelque
chose...

KATHIE DeENOSKY

Une révélation inattendue

En entrant dans la piéce ou elle doit présenter son projet de
garderie, Kiley se fige. Car I’'homme qui s’y trouve n’est autre que
Josh Gordon. Josh, avec qui elle a eu une aventure trois ans plus
tét... Soudain, un terrible doute I'envahit. Car Emmie, sa fille de
deux ans, et Josh se ressemblent comme deux gouttes d’eau...

BRENDA JACKSON

Trop pres d’'un Westmoreland

Alpha n'est pas du genre a mélanger vie professionnelle et vie
privée. Pourtant, Riley Westmoreland a beau étre son employeur,
il est aussi 'homme le plus attirant qu’elle ait jamais rencontré !
Au point qu’elle finit par céder a la tentation : aprés tout,
pourquoi se priverait-elle du plaisir de lui offrir une nuit, une
seule ?
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